L’Union Nationale, par l’intermédiaire de ses associations, a contacté un certain nombre de correspondants pour obtenir des témoignages sur la vie en Russie à l’heure de la pandémie.
Voici quelques extraits.
Le confinement à Saint Petersbourg

Ici, la situation semble plus calme que dans d’autres pays comme chez vous en France. Nous sommes confinés jusqu’au 30 avril pour l’instant mais nous pensons qu’il y aura une prolongation. Un comité nous informe à la télévision de la situation tous les jours et même plusieurs fois par jour. Les gens respectent bien le confinement.

Il n’y a pas de tests sur la population, uniquement s’il y a des soupçons de maladie.

A Saint Petersbourg il n’y aurait qu’environ 400 cas de malades. Deux grandes salles d’exposition de l’Ile Vassilevski ont été aménagées pour accueillir les malades. Les informations nous disent que des hôpitaux sont en construction dans plusieurs régions de la Russie.

Cela m’inquiète car c’est une très grosse dépense financière, car les équipements sont achetés à l’étranger et la chute du rouble fait que cela coute très cher.

Seuls les commerces d’alimentation sont ouverts. Les musées sont également fermés mais nous avons des émissions de télévisions qui se sont adaptées et nous présentent des spectacles, des concerts etc… 

Je m’ennuie un peu, mes amis me manquent même si je les ai souvent au téléphone.

C’est une grosse aventure mondiale qui inquiète.

Je vous souhaite à tous de rester en bonne santé. 

Témoignage de O. S – Saint Pétersbourg le 23 avril 2020.

A Moscou

Je dirais que la situation ici pour le moment est beaucoup moins tragique que les horreurs de provenance d'Italie ou d'Espagne que l'on voit à la télévision. Il y a des cas COVID-19, certes, mais le système hospitalier n'est pas débordé. Aujourd'hui on dénombre environ 7000 nouveaux cas par jour à travers toute la Russie, qui est immense, dont de 2000 à 3000 à Moscou. Ce soir on a même commencé à parler d'une certaine stabilisation épidémiologique dans la capitale russe. Il y a même un espoir que le fameux pic de l'épidémie est proche.

On a un millier de morts à déplorer, chiffre relativement faible, compte tenu du nombre total de personnes atteintes de COVID-19 en Russie, qui est de 106 000 personnes. Il s'en suit que le taux de mortalité ne dépasse pas 1%. Pourtant il y a une particularité. Si en Europe c'étaient surtout des personnes âgées qui couraient le risque de développer des formes graves, ici ce sont souvent des jeunes de moins de 40 ans qui en souffrent et même en meurent. Nul ne sait pourquoi l'image en Russie diffère de celui européen, pourtant il y a des voix qui disent que cela peut être dû  à la vaccination au BCG qui était absolument obligatoire sous l'Union Soviétique, et que certains parents ont préféré éviter après la chute du pays, donc il y a justement une trentaine d'années. On parle aussi de certains facteurs génétiques, mais du reste ici comme partout c'est le flou absolu qui règne.

On attribue cette situation plus ou moins stable aux mesures prises par le gouvernement, surtout au confinement, imposé avant la montée exponentielle de la courbe de la propagation du virus. Cette anticipation, selon les sources officielles, a permis d'éviter la surcharge des hôpitaux. 
Les mesures du confinement sont différentes selon les régions. A Moscou, où l'on dénombre quasiment la moitié de tous les cas COVID-19 les mesures sont très strictes. Nous ne pouvons sortir que pour des besoins urgents: aller au travail pour ceux qui travaillent encore, aller chez le médecin ou chez le vétérinaire, acheter des provisions dans le magasin le plus proche, aller à la pharmacie, sortir son chien à 100 mètres de son domicile, pas plus, et aussi pour sortir la poubelle. Je dois confirmer qu'il y a quelques jours j'ai dû sortir pour aller avec un chat chez le vétérinaire. Le chat a de l'otite chronique et c'est une aggravation qui s'est déclarée. Cela s'est bien passé, on ne m'a pas arrêtée voyant que j'avais un animal dans la cage du transport. Pourtant, on n'a pas le droit de se promener, de faire du sport dehors, de promener les enfants. Les lieux de culte et les cimetières sont fermés, sauf les cas d'enterrement, où le nombre de membres de la famille du défunt autorisés à assister est réduit à 2. Hier mon amie pleurait de ne pas pouvoir aller à l'enterrement de sa tante qui venait de décéder. 
A partir du 20 avril on nous a imposé les codes QR pour tout déplacement en transports, en voiture et même à vélo. Il faut se les faire délivrer au moins 5 heures avant le déplacement prévu en s'enregistrant sur un site spécial. Les codes QR sont délivrés à des personnes qui effectuent leurs déplacement dans le but professionnel, s'ils doivent aller travailler, et ces codes-ci sont valables pendant toute la durée du confinement, à celles et ceux qui ont besoin d'aller chez le médecin sur rendez-vous, ce code-ci est délivré autant de fois qu'il le faut, et à celles et ceux qui ont besoin de se déplacer pour un besoin personnel; dans le dernier cas le nombre de codes QR est limité à 2 par semaine. Les personnes de 65 ans et plus subissent les mesures les plus strictes, on leur demande de ne pas sortir du tout et je ne suis pas sûre que ces codes QR leur soient délivrés. Au moins mon voisin qui a plus de 65 ans n'a pas pu recevoir ce code QR pour aller en sa voiture dans sa résidence secondaire qui est dans la banlieue de Moscou.

La durée de ces mesures n'est pas encore déterminée. On sait seulement que les autorités les ont prolongées jusqu'au 12 mai. Au-delà de cette date, rien n'est encore déterminé. On craint qu'en cette période traditionnelle des fêtes qui sont très appréciées en Russie, le 1er Mai, Journée du Travail, et le 9 Mai, Journée de la Victoire dans la 2ème  Guerre Mondiale, les Russes ne bravent les restrictions et ne fassent se propager le fameux virus. 

Il faut avouer que les Moscovites respectent pour la plupart le confinement et sortent, mais peu. Ce n'est pas le cas dans d'autres régions. Au Caucase la population a ignoré le confinement qui a été imposé et, selon les sources, cela a conduit à une explosion des cas de l'infection.

Du reste, les problèmes sont les mêmes que ceux en France. Et tout le monde espère qu'un jour ça finira.

Très respectueusement,

V. P (reçu le 2 mai)
La situation est assez difficile. On a plus de 87 000 malades, c’est plus qu’en Chine. On travaille à distance: mon petit-fils qui est en 5e année, ma fille Karine et moi-même. Pour le moment, nous sommes à la datcha, on suit les règles du confinement. Moi, je n’aime pas du tout les cours à distance, mais il faut s’y adapter. 

On a annulé toutes les réunions de l’AEFR, on a rapporté le «Ménestrel chantant-2020» pour le mois d’octobre, mais je doute qu’on puisse l’organiser. Les perspectives d’après ? On ne sait rien. On a la quarantaine jusqu’au 12 mai, après, «qui vivra-verra». 
J.A (reçu le 28 avril)
À Moscou le confinement n'est pas autant rigoureux qu'en France, mais moi avec ma famille nous restons à la maison autant que possible. J'en profite bien et j'ai même gagné l'olympiade de français grâce au confinement (car l'étape finale était annulée). Les cours au lycée ne sont pas encore terminés, nous continuons à  nous préparer aux examens finals par zoom.
M.Z (jeune de 17 ans) 1er mai

Région d’Irkoutsk

1°) Mesures spécifiques prises par l’Administration régionale :

Confinement (depuis le 30 mars, la première personne contaminée dépistée le 29 mars) jusqu’au 12 mai actuellement (sera prolongé ou arrêté en fonction de la situation), obligatoire pour les personnes âgées de plus de 65 ans et revenues de l’étranger.

Etablissements ouverts : établissements importants pour assurer la vie des habitants, (établissements médicaux, magasins alimentaires, pharmacies et autres commerces de produits de première nécessité, industrie pharmaceutique, production alimentaire, administration locale, police, services communaux, établissements financiers etc..), entreprises ayant la production en continu, établissement effectuant la livraison à domicile, établissement éducatifs réalisant l’enseignement à distance. Tous les services publics accordés à la population se font à distance. 

Déplacements autorisés : urgences médicales, réapprovisionnement en médicaments et en aliments, sorties des poubelles, promenades des chiens, se rendre au travail (pour les employés des établissements qui sont ouverts).

Scolarité : tous les établissements éducatifs sont confinés et assurent l’enseignement à distance ; l’université d’état a annoncé l’enseignement à distance jusqu’à la fin de l’année scolaire, les autres suivent le régime de confinement.
Sécurité : contrôle des entreprises et des bureaux par « Rospotrepnadzor »,  contrôles réguliers des piétons et des transports par la police, les amendes sont prévues pour la violation du régime de confinement.

Santé : Les polycliniques n’accueillent que des malades avec urgences médicales, deux hôpitaux sont en quarantaine à cause de l’hospitalisation des malades contaminés.

Soutien économie locale. A part des mesures fédérales, les mesures prises par le gouvernement régional :

Exonération du loyer pour les entreprises qui utilisent les  locaux municipaux et régionaux pour la période de 6 mois.

Annulation des pénalités pour le retard de paiement des crédits.

Sont simplifiées les conditions de restucturation des crédits pris par les PME.

Crédits à 0 % d’intérêts pour le paiement des salaires par les PME-PMI

Le gouvernement a préparé les modifications à la loi « Taxes sur la patrimoine des sociétés » qui  prévoient  la baisse d’impôts sur les constructions à usage commercial et professionnel jusqu’à 0,5 %.

2°) Infrastructure hospitalière spécifique mise en place : « un observatoire » est organisé aux environs de la ville et un hôtel est réservé pour isoler les personnes rentrant de l’étranger et venant de S-Petersbourg et de Moscou, un hôtel est réservé pour les médecins de l’hôpital des maladies infectieuses, on a créé dans chaque hôpital des services anti virus. 
3°) Bilan actuel de la population (en chiffres)

Analyses effectuées : 17305 (pour le 10 avril), le laboratoire du service sanitaire réalise 1500 tests par jour (au début 500) et travaille 24h/24 ; à part ça, les testes sont réalisés par l’Institut antiépidémique, on vient de lancer la prise des testes par des laboratoires privés.

 Personnes contaminées : 28  dont deux enfants de 12 et 14 ans (contaminations confirmées pour le 10 avril) 129 pour le 30 avril

Décès : 2 personnes /4 pour le 30 avril

Personnes guéries : 0 / 39 pour le 30 avril
4°) Communauté française / retour vers la France 

Situation des étudiants – pas d’étudiants français actuellement

Français de passage – très peu probable d’après mes infos

Français  résidents : un professeur à l’AF (pas de problèmes), il y a encore un résident, mais je n’ai pas de contacts avec lui.  D’après le manager de Leroy Merlin à Moscou que j’ai réussi à contacter (aucune possibilité de contacter l’administration locale) il y a des résidents de Leroy Merlin à Irkoutsk, il m’a promis d’envoyer l’information mais je n’ai rien reçu. Par contre, il m’a reproché que le service consulaire ne répond pas à ses appels malgré mes explications que je n’y suis pour rien.

Conjoints russes de français : je connais une seule qui est là avec sa fille (pas de problèmes)

5°) Entreprises françaises / économie locale
La seule entreprise française que je connais à Irkoutsk c’est Leroy Merlin. Je crois qu’elle effectue des ventes en ligne et la livraison à domicile, mais je n’ai pas reçu d’information de  l’entreprise. L’AF à Irkoutsk réalise l’enseignement à distance. 

Transports : le trafic des transports urbain, aérien et routier est réduit ;

Secteurs les plus affectés : tourisme, restauration, secteur beauté et loisirs, commerce des produits non-alimentaires, enseignement complémentaire. 
Respect par les entreprises des mesures sanitaires : bien respecté, très contrôlé par les services sanitaires sous menace de fermeture en cas de non-respect. Affaibli le dernier temps, le gouverneur promet de durcir les mesures.

Présence d’investisseurs français et problèmes particuliers que ceux-ci peuvent rencontrer (pas d’infos). 

6°) Quelle est votre implication/interaction dans le dispositif mis en place localement

Mon entreprise suit le régime de confinement. On fait le maximum d’efforts pour ne pas perdre les élèves : cours en visio conférence, formation à distance, ressource en ligne pour le travail autonome. Mais les pertes sont inévitables. Certains élèves ont des problèmes techniques, d’autres psychologiques. 

E.V Reçu le 2 mai
